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REVUE MILIT MRE SDISSE

Le Annee N° 4 Avril 1905

LA

GUERRE RUSSO-JAPONAISE

(PI. XIII.)

1. Les armees dans leurs quartiers d'hiver.

Apres la bataille du Cha-ho, soit du 18 octobre aux derniers
jouis cle janvier, les armees s'ötablirent et demeurörent face ä

face dans leurs quartiers d'hiver. Sur plusieurs points du vaste

front, notamment au centre, vers les ponts du chemin de fer et

de la route mandarine, les lignes opposöes etaient si rappro-
chöes l'une de l'autre que Ies avants-postes pouvaient cn tout
temps se fusiller et les artilleries diriger leurs projectiles dans
les positions adverses. Ouotidiennement, ou plutöt chaque nuit,
se produisaient des escarmouches. Mais celles-ci mettaient aux
prises de trop petites fractions belligörantes pour qu'aucun
changement put en resulter dans la Situation generale.

Des theories invoquant la force d'attraction des armees ont
soutenu l'impossibilite d'immobiliser longtemps des adversaires
ä si courte distance Tun de l'autre. Nous avons conteste la

portee de ces thöories des le döbut de cette longue Suspension
d'armes, estimant au contraire qu'elle röpondait ä des
considerations des plus naturelles, qui, aujourd'hui encore, ont
conservö toute leur valeur.

La tension nerveuse'provoquee chez les chefs et chez la troupe
par neuf journees de combat survit ä l'epuisement physique,
quelque complet que soit celui-ci. D'autre part, l'enorme'
consommation des munitions impose aussi, pour un certain temps,
l'interruption des Operations. Puis, le rüde hiver de la
Mandchourie etait ä la porte. Des bivouacs souterrains devaient ötre
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ötablis pour une grancle partie des troupes ; de profonds fossös
devaient ötre creuses et recouverts d'un plafond de paille et de

terre. Dans cette contröe privee cle foröts, les bois cle

couverture devaienl etre amenes parfois cle fort loin. 11 fallait, en

outre, si prös cle l'ennemi, ölever des travaux de fortification
et pour cela s'attaquer au sol avant qu'il fut gele a une trop
grande profondeur. Or, en 1904, l'hiver commenca de bonne
heure; ä fin novembre dejä, le thermometre accusait — 12

degres centigrades pendant le jour, — 24 pendant la nuit.
La penurie d'eau, comme celle du bois, donna fort ä faire.

Par l'hiver clair et sec, les petits cours d'eau sont dessöchös ;

les grands, geles sur une forle epaisseur. Quant aux feux, ils
n'ötaient procurös que par le moyen de rations cle charbon
ötroitement mesuröes aux hommes.

Dans de telles circonstances, 011 comprend qu'il n'ait pu ötre
question d'opörations de grande envergure, exigeant des söries
de nuits ä la belle ötoile.

A ces motifs, tires des conditions economiques, s'en ajou-
taient d'autres relevant du commandement en chef.

Fidele ä son plan cle n'engager la contre offensive qu'une fois
numöriquemenl supörieur, le gönöral Kouropatkine attendait le

renfort de plusieurs corps d'armöe qui devaient lui venir d'Europe

dans le courant de l'hiver. De leur cöte, les Japonais
n'avaient aucune raison de häter une reprise des Operations uu
milieu des difficultös de la froide saison, puisque aussi bien ils

occupaient le territoire litigieux. Us pröföraient laisser aux Russes

le soin de chercher ä Ie leur enlever et attendre d'ici lä le

renfort que leur procurerait l'armöe de siege de Port-Arthur
apres la chute certaine de Ia forteresse.

Dans leur ligne generale, les positions japonaises affectaienl
Ja forme d'un vaste arc de cercle dont la convexite etait tournee
au nord, Ie Tai'tse-ho figurant Ia corde de l'arc et Liao-Yaim
marquant le centre de la circonference.

De Pönsihu (45 km. en amont de Liao-Yang, ä vol d'oiseau),
•extröme aile droite japonaise, la ligne de front se dirige d'abord
au nord, contournc les mines de houille de Yentai', suit la rive
gauche du Cha-ho, traverse dans la direction de l'ouest la route
mandarine pour franchir ä Lintchipu le coude de la riviere qui
s'inflöchit au sud, pousse directement ä travers la plaine, au
sud-ouest, vers Hokutai sur le bas Houn-ho et de lä, bordanl
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Ha rive gauche de ce fleuve, rejoint au sud le Tai'tsö. De Pönsihu
•et des mines de Yentai' jusqu'ä Ia route mandarine sont ötablis
les avants-postes de la I"' armöe (Kuroki) ; de la route,
coupant ä angle droit le chemin de fer jusqu'ä Lintcliipu, ceux de
la IVe armee (Nodzu) ; de Linlchipu enfin au Houn-ho, les

avant-postes de la II8 armee (Oku). Derriere Oku, ä Liao-Yang,
et ä occident de la ville, la IIP armee (Nodgi), devenue disponible

par la chüte Port-Arthur, s'est installee au milieu du mois
<le janvier. La söcuritö des deux flancs est assuree par des
dötachements speciaux pousses loin en avant. On croit savoir que Ia

majeure partie de la cavalerie a ötö rassemblöe dans les plaines
•du Houn-ho.

Les Russes entouraient en demi-cercle, sur tout son döveloppement,

cette vaste tele de pont de Liao-Yang. A leur aile
•droite, dans la plaine, entre le chemin de fer ct le Liao-ho, la
2° armöe, sous Gripenlierg, son flaue droit couvert par le corps
de cavalerie du gönöral Mischtschenko. Au centre, perpendiculairement

ä la route et ä la voie ferröe, la 3'" armöe, commandöe

par le gönöral Kaulbars; eile a de fortes röserves ä Moukden et

au delä. La ire armee, gönöral Liniewitsch, forme l'aile gauche;
eile oecupe les montagnes du haut Cha-ho el la vallöe supörieure
du Hun-ho ä Futschun et environs ; son flaue gauche est couvert

par le corps de cavalerie Rennenkampf, renforce de troupes
d'infanterie, et pousse au loin vers le sud-est jusqu'au Tai'tsö.

Les forces des belligerants ne peuvent etre evaluees que par
approximation. Le plus souvent, on les chiffre trop haut en

comprenant au nombre des combattants, döjä reduits d'autre
part ä cause des imparfaites conditions sanitaires, les employes
•des services non-combattants. Frequemment aussi, on comple
au nombre des effectifs en Mandchourie des unitös dont la
mobilisation vient ä peine de commencer dans la Russie d'Europe.

A l'öpoque de la bataille du Cha-ho, Kouropatkine disposait
de six corps d'armöe siböriens (I ä VI) et de trois corps d'aimöe
russes (I, X et XVII), soit, en infanterie, 268 bataillons (I r et
IIIe sib., 24 bat.; IIe sib., 28; les autres corps, 32). Des
tömoins oculaires dignes de foi declarent que ces bataillons,
avant la bataille, comptaient en moyenne 700 fusils, au
maximum, ce qui donne un total de 187 600 fusils. Les pertes, pen-
•dant les neuf jours de combat, s'ölevörent, suivant les moindres
.evaluations, ä 42 000 combattants. Restent i45 000.
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A cette epoque, le VHP corps ötait en cours de transporl ;

les IV'' et XVP, ainsi que les cinq brigades de tirailleurs russes
en cours de mobilisation.

II est plus que douteux que les corps d'armee de Mandchourie
aient pu se parfaire, en troupes fraiches, au moyen des
reservistes de complöment, röfractaires ä la guerre. Pour comblei
les vieles, il aura fallu se contenter de ce que l'on avait sous la

main, savoir les hommes des faibles döpöts cle remplacement cle

Kharbin et ceux qui, sortant des lazarets, pouvaient re^ay-ner le

front; en tout, 3o ooo hommes au plus. Ainsi, dans le courant
de decembre, l'effectif des anciens corps d'armöe ne put guöre
ötre releve ä plus de 175 000 fusils.

Des corps nouvellement mobilisös, le VIII1' corps debarqua au
döbut cle decembre, suivi de trois brigades de tirailleurs russes

1, 2 et 5') jusqu'au Nouvel-An. Le XVP corps d'armöe ne

pouvait arriver qu'au milieu de fövrier; le IV1' corps el les deux
derniöres brigades de lirailleurs (3 et 4) qu'en mars.

En admettant le debarquement pendant les derniers jours cle

janvier d'une des divisions d'infanterie du XVP corps d'armöe,
le renfort en troupes fraiches est represente par 72 bataillons et

f>7 600 fusils. Les forces combattantes en infanterie ä la disposition

du genöralissime s'ölevaient ainsi ä 232000 fusils, et non
ä 35o 000 coinme d'aucuns le prötendent.

La cavalerie comprend 32 rögiments de cosaques et cinq de

dragons, tous ä 6 escadrons, soit 222 escadrons dont un peu
plus de la moitie ötait sur le thöätre de 1? guerre au moment
de la bataille du Cha-ho. L'etat de ces escadrons en chevaux
devait etre fort amoindri : en admettant 100 sabres par escadron,

pour i4o, effectif normal, la cavalerie comptait 22 200 sabres,
En artillerie, les cinq divisions de tirailleurs siberiens

possödent chaeune 32 bouches ä feu, les trois brigades de tirailleurs
russes chaeune 24, les seize autres divisions d'infanterie 48-
Total 1000 canons de campagne. II faut y ajouter 12 batteries
ä cheval des brigades de cavalerie avec 72 pieces, et un nombre
encore inconnu, mais point trös eleve sans doute, de batteries
d'obusiers de campagne et de canons de montagne. Dös lors,
möme si nous admettons que les pieces perdues au cours des
divers combats — plus de 100 piöces — aient pu etre remplacöes,
le nombre des canons formant l'artillerie mobile de Kouropatkine
n'a dans tous les cas pas döpassö 1200, ä fin janvier.
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Nous obtenons ainsi une disponibilite du cötö russe de 232 ooo
fusils, 22 200 sabres et 1200 canons, ce qui represente un effectif
de 400000 rationnaires.

II est encore plus difficile de former des evaluations des forces
effectives japonaises, car le secret a öte strictement gardö, dans
les milieux administratifs, au sujet cles unites de guerre nouvellement

constituöes. Ce que l'on sait, c'est l'existence ä Forigine,
comme troupes de ligne, des douze divisions du recrutement
regional, de la division de la Garde et de la division de For-
mose. A titre de probabilite, considörant Ies cadres pröexistants,

011 peut admettre pour chaeune des quatorze divisions de l'armöe
permanente une division de röserve constituöe ä l'aide de
formations de Ia röserve et de la landwehr. Normalement, chaque
division comprend 12 bataillons, 3 escadrons et 6 batteries. Des

-quartorze divisions de reserve, quatre environ ne sauraient ötre
utilisöes par l'armee cle campagne. Elles doivent constituer Ies

troupes de couverture en Mandchourie et les garnisons de

Formose, de Coree et du Japon.
Pendant la premiere annöe de campagne, les vides en luös,

blesses et malades devenus inaptes ä la guerre, doivent porter
sur 120000 hommes en chiffre rond. Ils ont pu ötre remplaces
largement par un contingent cle recrues instruites pendant la

«ruerre. Gräce ä d'excellentes et fort courtes lignes de
communication, le Japon ne rencontrait aucune difficulte pour le transport

cles renforts en Mandchourie. II a donc toute possibilite
de maintenir ses effectifs divisionnaires pendant plus d'une
annee de guerre. En revanche, ce qu'il ne peut, c'est augmenter
,le nombre de ses unitös, vu le manque de cadres. Peut-ötre
aussi ne peut-il combler les vides de ces derniers, ce qui ä la

longue est de nature ä entrainer une baisse sensible de la qualite

des troupes. Mais la quantite peut ötre consideree comme
constante, soit 800 fusils par bataillon et 120 sabres par
escadrons. A fin janvier l'övacuation en Mandchourie de l'armee de

Nodji a pu etre achevöe. D'oü l'on peut conclure ä une armöe,
sous les ordres d'Oyama, de 24 divisions avec 288 bataillons
ou 2,3o4oo fusils, 72 escadrons avec 864o sabres, i44 batteries
de campagne et de montagne avec 864 bouches ä feu. En ajou-
tant l'artillerie cle position, dont la majeure partie a fait le siege
de Port-Arthur, le chiffre des bouches ä feu peut ötre porte ä

1100 en chiffre rond.
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De ces evaluations qui, bien entendu, n'ont pas de pretention
ä l'exactitude, il ressort qu'ä fin janvier les Russes ne pouvaient
tabler encore sur une superiorite numerique. Celle-ci ne leur
aurait ötö acquise, dans une proportion un peu sensible, qu'am
printemps.

2. Le raid de Mischtschenko.

Le corps de cavalerie du gönerai Mischtschenko, — une
brigade au döbut de la guerre, — avait etö portö peu ä peu ä

l'effectif cle plusieurs divisions, et son chef au grade de lieutenant-
gönöral. Au commencement de l'hiver, il couvrait au sud-ouest
de Moukden, dans la plaine, entre le Liao et le Hun-ho, le
flanc droit de l'armee. Le gönöral Mischtschenko reunissait sous.
son commandement les troupes suivantes :

La IVe division des cosaques du Don, 24 escadrons et deux
batteries commandös par le major-general Teleschew;

la division de cosaques siberienne, renforcee de la brigade de

cosaques de Transbaikalie, celle-lä de 24 escadrons, celle-ci de

12, soit 36 escadrons et 4 batteries, commandös par Ia major-
general Samsonow;

une bri»ade de cavalerie des volontaires du Caucase, 12

escadrons et 4 mitrailleuses Maxim, sous les orclres du colonel
Orbeliani.

Le corps etait ainsi compose de 72 escadrons, 6 batteries et
d'un groupe de Maxim.

Une opöration de ce corps devait ötre la premiere interruption
de l'accalmie qui regnait depuis l'hiver.

Le Nouvel-An avait apporte l'annonce de la reddition de-

Port-Arthur. On pouvait supposer, sans autre, que l'armöe de

sie^e du general Nodgi rendue disponible allait immediatement
ötre dirigee sur Liao-Yang. La voie de transport la plus favorable

ötait la voie maritime jusqu'ä Inkeoii et de lä, en chemin
de fer par Taschikiao. Le vaste bas-fonds du Liao, ses larges
rivieres, ses lacs et ses marais etaient entiörement et profondement

geles, supprimant tout obstacle pour de grandes masses
de cavalerie. Dans les premiers jours de janvier, la temperature
s'ötait sensiblement adoucie; au lieu de — 16 ä — 20 degrös
centigrades, le thermometre, de jour,. sous le soleil clair, des-
cendail peu au-dessous de zöro.
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II semble conforme ä Ia Situation, que la cavalerie russe, exlra-
ordinairement nombreuse, utilisät les circonstances pour entra-
ver si possible l'entröe en ligne de l'armee de Nodgi en coupant
ses Communications et en dötruisant ses magasins. Le 8 janvier,
le gönöral Mischtschenko avec 6000 cavaliers et 6 batteries quitta
ses bivouacs au sud-ouest de Moukden et, par des marches for-
cöes, descendit le Liao. Les Japonais ont prötendu qu'au cours
de cette marche, Mischschenko viola la neutralite chinoise en
suivant sur un long parcours la rive droite, soit occidentale du
Liao. II est probable que c'est vrai. Le contraire jetterait 1111 tres
mauvais jour sur le service de reconnaissance japonais, car il
faudrait admettre que pendant deux jours il permit ä cette
masse de cosaques d'avancer entre le Hun-ho et le Liao-ho sans
la remarquer. Au surplus, Ies riches localites de la rive droite
du Liao, indemnes encore des consequences de Ia guerre,
devaient offrir de meilleurs cantonnements, et l'on pouvait ötre
assure que la troupe chinoise chargee d'assurer la neutralile,
se häterait de se soustraire ä tout desagröment si Ia frontiöre
elait violee.

Le 10 janvier, Mischtschenko franchit le Hun-ho sur trois
colonnes, prös de son embouchure. L'aile gauche se porta vers
Fest sur le bas Tai'tsö, traversa cette riviöre prös d'Ukia-Tai, ä

18 km. au nord du Vieux-Niutschwang, et enleva, apres un violent

engagement, une compagnie d'avant-postes japonaise qui
se döfendit önergiquement dans une fabrique oü eile s'ötait rö-
fügiee. Les Russes eurent 48 tuös et blesses, dont neuf officiers.
En möme temps, de forts detachements de la brigade Orbeliani
se portaient sur la route de Nuitschwang ä Liao-Yang, et de Iä

sur le chemin cle fer et sur la route Hai'tschi'mg-Liao-Yang. Elle
röussit ä couper sur plusieurs points le telögraphe et Ia voie
ferree, ä faire derailler un train charge de troupes japonaises
et ä mettre deux locomotives hors d'usage. De son cötö, Ia
division Telechew des cosaques du Don attaqua Ia ville de Vieux-
Niutschwang.

La garnison japonaise etait composöe d'une compagnie et
demi d'infanterie et de deux escadrons. Elle opposa une coura-
geuse resistance et chercha ä se replier sur Haitschön, mais
poursuivie, disent les informations russes, eile voit son infanterie

taillee en piece, tandis que la cavalerie s'enfuyait devant
les cosaques. Les Russes disent aussi avoir pris au cours de leur
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entreprise 5oo chars d'approvisionnements et de munitions en
marche sur la route mandarine entre Tachikiao et HaTtscheng. Le

12, dans l'apres-midi, la colonne principale composöe de la division

Samsonow, se prösenta devant Inkeou. Elle rompit la voie
ferree de Tachikiao ä six kilometres de Ia ville et se mit en devoir
d'attaquer avec son artillerie et ses cavaliers ä pied Ia Station de

l'Est. Celle-ci ötait defendue par quelques compagnies d'infanterie
et plusieurs mitrailleuses. Les Japonais,—un bataillon de reserve
bien couvert dans une position fortifiee avec obstacles de fil de

fer, — tinrent plusieurs heures durant jusqu'ä ce que le

secours leur vint de Tachikiao. Pendant le combat qui se pro-
longea apres la nuit venue, l'artillerie russe mit le feu aux
magasins de la gare et du port, causant ainsi d'importants
dommages. L'approche des renforts japonais contraignit Ies Russes
ä battre en retraite.

Malgre la rupture des lignes tölögraphiques par les cosaques,
la nouvelle de l'attaque russe se propagea rapidement au loin
ä l'aide des feux de signaux. Sur l'ordre du commandemant
superieur, les garnisons des grosses stations d'ötapes sur le
chemin de fer de Liao-Yang marchörent sur le Liao-ho pour
couper Mischtschenko. Elles n'y parvinrent pas. Un leger combat
s'engagea contre une colonne japonaise avancant de Hai'tschön

sur Niutschwang, puis Mischtschenko disparut comme il etait
venu. Les rapports de pertes russes iiidiquerent 390 tues et
blesses. Le resultat ne fut pas considörable. Les deteriorations
de Ia voie ferree furent röparees en peu de jours.

3. La bataille de Sandepou-Hokutai.

Du cöte d'Occident, ä l'aile extreme des armees belligörantes,
une roule venant des environs de la ville frontiere chinoise de

Sinmiiiting se dirige au sud-est pour aboutir ä Liao-Yang. Cette,

route traverse le Hun-ho vers le village de Tschan-tan, aprös
avoir croise celle de Moukden qui longe la rive droite de la
riviere. Quand celle-ci est gelöe, les plus lourds charrois passent sur
la glace. Pendant le reste de l'annee un guö permet le passage.

A cinq kilometres au sud-est de Tschan-tan, la route
traverse le village de Sandepou (Chen-yen-pou), et dix kilometres
plus loin, ä dix-huit kilomötres seulement de Liao-Yang, le
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village de Labatai. A quelques kilomötres au sud de Tschan-tan
et ä ögale distance ä l'ouest de Sandepou est situö Ilokutai (Hei
Kontai), tandis que plus au sud encore, ä dix kilometres de

distance, se trouve Sankiatsö. A l'ouest de Sankiatsö, sur le

Hun-ho, on atteint la localite et les gues de Mamikai. Ces divers
points, entre lesquels sont semes des hameaux de moindre
importance, jalonnent le sanglant champ de bataille des derniers
jours de janvier.

La plaine s'etend au loin, plate et privee de bois. Sur le sol
durci par la gelee s'ötendait une couche legere de poussiöre de

neige, toujours soulevöe et chassee par le vent. La temperature
variait de dix ä vingt degres centigrades au-dessous de zöro.

Les villages, aux habitations serrees les unes pres des autres,
sont entourös de hautes digues qui Ies garantissent contre les
inondations. Les maisons des propriötaires aises sont en outre encloses
de murs, precautions qu'expliquent les moeurs du brigandage.
Toutes ces localitös forment donc de naturels et solides postes
de döfense. Utilisant leurs nombreuses et habiles troupes du

genie, les Japonais avaient apportö un soin extreme ä renforcer
encore, en recourant au secours de l'art, Ies villages destinös

=ä servir de poinls d'appui ä leurs avant-postes. Sandepou et
Hokutai entre autres, formaient les points d'appui principaux
de leur extreme flaue gauche.

La 11° armee russe, general Gripenberg, faisait face aux
Japonais sur les deux rives du Hun-ho. Au sud-ouest, Tschan-
tan constituait le point d'aboutissement de l'aile droite des avant-
postes. Elle l'avait oecupe le 20 janvier.

L'armöe de Gripenbers"' comprenait probablement les troupes
suivantes:

Ier corps d'armee siberien 24 bataillons, 64 canons.
IP 11 » » 28 » 80 »

P" brigade de lirailleurs russes 8 « 16 »

VIII* corps d'armöe russe 3-2 » 96 »

Xe 11 » » 82 )> 96 »

Total. .124 bataillons, 35a canons.
Le corps de cavalerie de Mischtschenko, — 72 escadrons,

!i batteries de cosaques et un groupe de mitrailleurs — avait
ötö poussö en avant de l'aile droite. II avait pour mission
d'assurer la protection de cette aile, mais sans avoir ötö placö, sem-
lile-t-il, sous les ordres de Gripenberg.
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L'eflectif total de ces troupes paraft devoir ötre evaluö ä
8(1 800 fusils, 7000 sabres et 388 canons.

Gripenberg recut l'ordre de s'emparer des points d'appui de

Hokutai et de Sandepou ä l'aile gauche japonaise, mais sans les

döpasser. II devait se servir ä cet effet d'une partie seulement
cle ses troupes, la moitie environ. Kouropatkine retenait le

reste ä sa propre disposition.
Le mouvement commenca le 23 janvier et ne passa pas

inapereu des Japonais. Gripenberg franchit le Hun-ho dans
la nuit du 24 au 20. A l'aile droite, le corps de cavalerie
traversa tout pres de Mamikai, chassa Ies avants-postes japonais
des bords du fleuve, enveloppa la gauche japonaise qui se trouvait

aux environs de Sankiatsö et la refoula dans la direction de

Labatai. La colonne de droite de Gripenberg, Ier corps d'armöe
siberien, marcha sur Sankiatsö et Hokutai et agit des le 25 au
matin contre les avants-postes japonais qui occupaient ces

villages. Elle les obligea ä se replier ja Hokutai, non toutefois sans
un vif combat qui dura jusqu'au soir.

L'aile gauche russe, Ire brigade de tirailleurs russes et Yc division

de tirailleurs siberiens, appuyöes plus tard par une
brigade de la 2e division appartenant coinme la 5P au IP corps
siberien, passa le Hun-ho vers Tschan-tan et attaqua Sandepou.
Sur ce point, une canonnade remplit la journee du 20.

Le 26, Gripenberg lanca son armöe ä l'assaut de Sandepou.
Ses troupes penetrerent dans la localite, mais ne purent s'y
maintenir. A l'angle nord-est du village, les Japonais avaient
constitue en röduit un groupe de maisons particulierement solides,

et l'avait fortement oecupö avec de rinfanterie et des

niitrailleuses. La fusillade dirigee depuis ce reduit sur les Kusses

jointe ä une contre attaque des röserves japonaises fit öva-

quer le village. L'assaillant laissa 1700 morts et blessös sur le

carreau. II se borna alors ä prendre le village sous Ie feu concentrique

de ses batteries, mais cette artillerie de campagne tirant
ä shrapnel et ne disposant pas d'obus brisants ne gena guöre
les defenseurs derriere leurs fortes murailles. II ne semble pas

que les Russes aient eu sous Ia main de l'artillerie de position.

L'attaque de Sandepou fut renouvelöe le 27 janvier. Y parti-
cipörent aussi ce jour lä de l'artillerie et dix bataillons des VHP
et Xe corps d'armee russe. Mais Kouropatkine retint en arriöre
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le gros de ces cleux corps d'armee ainsi qu'une brigade du-

IP corps siberien, apparemment pour conserver la liaison avec
son centre. Pendant ce temps, les cosaques cle Mischtschenko
inquietaient l'aile gauche japonaise, l'obligeant par une menace
d'enveloppement ä retrograder sur Labatai et la suivant meme
jusque clans le village; mais ils durent l'övacuer bientöt.

Entre temps, cle violentes tourmentes de neige avaient inter-
rompu Ies combats. Le termomötre etait tombe ä —• 20 degrös.

Le 28 janvier, cinq divisions des armöes d'Oku et de Xodgi
(IP et III1' armees) sous le commandement personnel du maröchal

Oyama, dirigerent une contre attaque generale sur le front
de quinze kilometres Sandepou-Hokutai-Sankatse. Combitiant
leur action avec ce mouvement, les troupes du general Xodzu
(IVe armöe) entreprirent une demonstration des deux cotes de
la voie ferree, vers le nord et au nord-ouest, contre les troupes
du Ier corps d'armöe russe qui oecupait Lintchipu. 11 est
probable qu'il s'agissait d'empöcher Kouropatkine (renvoyer ses
röserves soutenir Gripenberg.

Sandepou formait le pivot cle la contre attaque japonaise.
Lä s'appuyait sa droite tandis que le centre attaquait frontale-
inent sur Hokutai et (pie l'aile gauche cherchait l'enveloppement

du flanc ennemi au sud par Sankatsö. L'action de l'infanterie

se fit sentir sur tout le front dös 10 heures du matin; des

midi, l'attaque demeura stationnaire, le combat se prolongeant
jusqu'au coucher du soleil. A ."1 heures du soir, Gripenberg
qui, ä röitöröes fois, avait sollicite de Kouropatkine 1 envoi de

renforts, recut l'ordre cle se replier. Des la nuit venue il evacua
Hokutai et repassa le Hun-ho, couvert par une arriöre-garde
laissee ä l'ennemi.

Les Russes appellent cette bataille le combat de Sandepou; les

Japonais lui donnent le nom de combat d'Hokutai. Les pertes
furent de iö 000 hommes du cötö moscovite, clont i5oo prisonniers.

Au nombre des blessös grievement se trouverent le gönöral

Mischtschenko, le commandant de la IXe division cles tirailleurs

siberiens, gönöral Kondratowitsch, et le colonel Andrejeff,
chef d'ötat-major de Gripenberg. Les Japonais s'attribuörent
une perte de 7000 hommes dont 3oo disparus. L'instruction
trös supörieure des Japonais dans Ie combal en tirailleurs et leur
meilleure diseipline opposöes aux mouvements lourds des masses

compactes russes expliquent cette sensible difference. De part et
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d'autre, plusieurs centaines d'hommes geles grossirent les pertes.
On a reproche aux Japonais de n'avoir «de nouveau » pas

«omplötö leur victoire par une poursuite vigoureuse. Ce reproche

est facile ä formuler du fond d'une chambre confortable-
ment chauffee. Mais il parait assez naturel que des troupes qui
pendant quatre jours et trois nuits onl combattu par 20 degrös
au dessous de zöro, voient Ies choses sous un angle difförent.

Le genöral Gripenberg ötait persuade qu'il aurait pu non
seulemenl se maintenir sur la rive gauche du Hun-ho, mais ar-
racher Sandepou aux Japonais, pour peu que Kouropatkine lui
¦eut envoyö quelque renfort. 11 fut irrite au plus haut point lorsque

au lieu des renforts esperös, il recut l'ordre de se reporter
derriere le Hun-ho. Des le lendemain il exigea son congö et
remit le commandement de la IP armöe au gönöral Mylof, chef
du VHP corps.

La mission de Gripenberg avait consiste ä presser l'aile
gauche de l'adversaire et ä s'emparer des forts points d'appui
de Hokutai et de Sandepou. II devait l'accomplir avec une fraction

döterminöe de son armöe, 62 bataillons, representant au
maximum 45 000 fusils, ce noyau de sa troupe ötant constitue
par les Ier et IP corps siböriens.

Dans la guerre de forteresse, un assaillant qui, quoique trös
supörieur en nombre, ne se sent pas en mesure d'en^ager un
assaut general, peut diriger des attaques partielles contre des

points d'appui isoles. II le fait avec l'espoir de Ies garder
definitivement eu sa possession, parce que l'assiögö oecupe sur un
vaste front ne peut disposer que de forces limitees pour contre-
attaquer ces points. On peut ögalement tenter des entreprises
<le cette nature au cours d'une grande bataille qui met aux
prises les deux armees entieres sur tout leur front. Teile la

reprise par les Russes de la colline Poutiloff pendant la bataille
du Cha-ho.

Les circonstances sont differentes dans l'affäire de Sandepou.
Ici, Gripenberg devait enlever une sörie de points d'appui dans
le flanc d'une armöe de 25o 000 hommes, armöe victorieuse
jusqu'alors, et qui cantonnait toujours pröparee ä une reprise
d'hostilite. L'enlevement de ces points eut menace les artöres
vitales de cette armöe. Car si les Russes avaient pu s'y installer
solidement, ils n'auraient pas negligö d'amener ensuite les forces
necessaires pour se porter par un deuxiöme effortr jusqu'au
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chemin de fer et jusqu'ä Ia route mandarine. La simple menace
d'une semblable offensive aurait mis en peril gravement la

principale ligne de communication cles Japonais et aurait rendu
insupportable leur Situation stratögique. S'ils s'etaient laisse
aeculer ä celte Situation par les 60 000 Russes dont disposait
Gripenberg pour son attaque, ils eussent signö la faillite de leur
pouvoir stratögique. Ils devaient tout mettre en ceuvre pour
repousser Gripenberg. Ainsi l'a reconnu le maröchal Oyama ; il
a exöcute son mouvement avec la claire conception du but, ä

atteindre.
La täche de Gripenberg, en tant que mouvement isole, ötait

insoluble. Son attaque ne pouvait etre couronnöe de succös

qu'ä la condition que Kouropatkine engageät toute rarmee de

Gripenberg et exöcutät en meine temps sur tout le front, soit au
centre egalement et ä l'aile gauehe, d'önergiques demonstrations
de teile sorte cpi'il interdisit aux Japonais la röunion de leurs
reserves contre Gripenberg. Mais dans ces conditions lä, c'est

une bataille generale qu'eut engagö Kouropathine, et c'est
pröcisement ce qu'il ne voulait ä aucun prix. II ne lc voulait pas,
d'iuie part, parce que Ia force numerique qu'il dösirait pour son
armee n'ötait pas encore acquise, d'autre part, parce qu'elle ne
devait plus tarder beaucoup ä l'etre.

Faut-il admettre alors que Kouropatkine n'ait pas eu le sentiment

que l'attaque isolöe cle Gripenberg allait au devant d'un
echec cles plus probables On aurait peine ä Ie croire. Son

expörience devait Ie guider. Aussi cle toutes les explications, la

plus plausible est que l'ordre lui avait ete intime cle la cour cle

porter n'importe oü un coup violent afin cle detourner l'attention
de Ia nation des övönements interieurs de l'Empire. Le 22 janvier

avait etö la journöe sanglante de St-Petersbourg ; le a5 fut
engagöe la bataille de Sandepou.

3o mars.
W.
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